
 
 
  



2 
 

AVANT-PROPOS 

 
Le Parc naturel régional des Boucles de la Seine Normande réalise entre 2021 et 2023 un Inventaire 
croisé des patrimoines sur 10 communes du plateau du Roumois. Cette action est conduite en partenariat 
avec le service Inventaire de la Région Normandie. Pour mener à bien cette opération d’envergure, le 
territoire concerné est découpé en secteurs d’inventaires annuels : 

- 2021 : Hauville, Routot, La Haye-de-Routot 

- 2022 : La Haye-Aubrée, Étreville, Bourneville-Sainte-Croix 

- 2023 : Tocqueville, Trouville-la-Haule, Vieux-Port, Aizier 

Ces 10 communes occupent les marges nord du plateau du Roumois qui culmine à 148 mètres à Hauville 
et dont l'altitude rejoint le niveau de la mer aux abords des trois communes longeant la Seine : Aizier, 
Vieux-Port et Trouville-la-Haule. Plusieurs communes sont directement en contact avec la lisière 
méridionale de la forêt de Brotonne : Hauville, La Haye-de-Routot, La Haye-Aubrée, Sainte-Croix-sur-
Aizier (partie de l’actuelle commune de Bourneville-Sainte-Croix) et Aizier.  

Cette synthèse est le résultat d’une phase d’inventaire sur le terrain, de recherches en archives et de 
collectage oral menés sur le second secteur programmé en 2023 : Tocqueville, Trouville-la-Haule, Vieux-
Port, Aizier. La cartographie réalisée lors de cet inventaire croisé dresse un état des lieux précis et 
exhaustif du patrimoine bâti et des éléments de paysage associés qui est intégré au Système 

d’Information géographique (SIG) du Parc. Le patrimoine des communes est présenté à travers leurs 
caractéristiques bâties et paysagères. Ce document constitue donc un outil de connaissance, de 
sensibilisation et d’aide à la décision mis à la disposition des acteurs locaux afin qu’ils prennent en compte 
les richesses de leur cadre de vie dans les actions de gestion, d’aménagement et de valorisation du 
territoire communal et intercommunal.  
 

DOCUMENTATION DU PATRIMOINE 

 
Les sources documentaires proviennent essentiellement des archives départementales de l’Eure qui 
fournissent des informations détaillées sur le patrimoine communal et les activités (agricoles, artisanales 
et commerciales…) du XIXe siècle au milieu du XXe siècle. De nombreux documents (cartes postales : 
8Fi / plans cadastraux : 3PL) sont par ailleurs directement accessibles en ligne : https://archives.eure.fr 

Les archives départementales de Seine-Maritime conservent de nombreux documents d’Ancien Régime 
qui concernent les biens des abbayes de Fécamp et de Jumièges sur ce secteur :  

- 9H 1105 à 1274 : abbaye des Jumièges – baronnie de Trouville-la-Haule (XIIIe – XVIIIe siècles) : 
rentes seigneuriales, état des plaids et des aveux, pièces sur les possessions de bois, marais, 
pêcheries, dîmes, champart… 

- 9H 1275 à 9H 1285 : abbayes de Jumièges – possessions à Vieux-Port (XIIIe – XVIIIe siècles) : 
aliénation de fief, bail, ventes, aveux, donation, rente… 

- 7 H 922 à 979 : abbaye de Fécamp – baronnie d’Aizier (mense conventuelle). Exemples de 
documents : 7 H 976 : bail du moulin d’Aizier (1438, 1478, 1498) ; 7 H 977 : fonds de la chapelle 
Saint-Thomas (1613-1782) 

A ces sources manuscrites, il faut ajouter des plans d’Ancien Régime qui représentent certaines 
propriétés situées en lisière de forêt :  

- 12 Fi 44 : plan d’Aizier (1687). 
- 12 Fi 285 : plan d’Aizier par Messieurs les religieux de Fécamp par G. Duval (1743). 
- 12 Fi 286 : plan des bois de Fécamp (1756). 

2021 / 2023 

https://archives.eure.fr/
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Des archives privées permettent de compléter la documentation sur le patrimoine étudié : 

- Actes notariés (actes d’achat, titres de propriété, baux de ferme, inventaires après décès…) de 
la famille Lericque, propriétaire de la ferme de La Haule à Trouville-la-Haule.  

 
Sur le village de Vieux-Port, il existe une monographie rédigée par Pierre Vallemont, qui y possède une 
résidence secondaire :  

- Pierre Vallemont, Histoire de Vieux-Port des origines à nos jours, Ingenidoc, 2012, 189 pages.  
 

GÉOGRAPHIE, PAYSAGES ET PEUPLEMENT 

 
L’appellation « Roumois » – provenant du latin pagus Rotomagus – désigne l’arrière-pays de Rouen situé 
entre la rive gauche de la Seine et la rive droite de la Risle. Dès l’époque gallo-romaine, l’actuel territoire 
du Roumois est irrigué par des axes routiers majeurs qui le connectent avec les territoires placés au-delà 
de la vallée de la Seine et de la vallée de la Risle. La voie romaine, construite sous l'empereur Auguste 
(27 av J.C. - 14 après J.C.), venant de Pont-Audemer se divise en trois branches en limite nord du plateau. 
Deux accèdent aux installations portuaires de Vieux-Port et d’Aizier quand la troisième remonte le 
méandre de Brotonne. Traversant la commune de Trouville-la-Haule, la voie porte le nom de « chemin 
Perrey». Placé au débouché de ces voies, Vieux-Port et Aizier (dont le quai gallo-romain et un entrepôt 
portuaire ont été découverts lors de fouilles menées en 2013), ont donc assuré de façon précoce un rôle 
essentiel pour l'expédition des marchandises. 

Si Vieux-Port est la plus petite commune de l'Eure en superficie, c'est que son territoire est contraint par 
son relief, contenu dans une petite concavité de la Seine, bordé par des falaises et un coteau crayeux 
d'où descendent des cavées pentues. Mais la configuration de ces communes a également été marquée 
par leur histoire, Trouville-la-Haule et Vieux-Port faisant partie de la baronnie dirigée par l'abbaye de 
Jumièges depuis le XIe siècle, tandis qu'Aizier et Sainte-Croix-sur-Aizier (aujourd’hui intégrée à la 
commune de Bourneville-Sainte-Croix) dépendaient de l'abbaye de Fécamp qui contrôlait une partie de 
l'exploitation forestière dans le bois de Fécamp (auquel elle a conféré son nom), en limite de la forêt 
royale de Brotonne. 

Si les activités pratiquées sur le secteur de Trouville-la-Haule se répartissaient autrefois entre l’extraction 
des pierres de la carrière à ciel ouvert, située à flanc de falaise des bords de Seine, et l’exploitation 
agricole dans des fermes, appelées « cours masure » pratiquant la polyculture, l’élevage et parfois la 
production cidricole, les activités de Vieux-Port et d’Aizier étaient, jusqu’au début du XXe siècle, 
essentiellement tournées vers la pêche en Seine (éperlan, anguille et mulet) et les activités fluviales.  
 

 

Chaumière à Vieux-Port 
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CARACTÉRISTIQUES BATIES ET PAYSAGÈRES 

 
Le bâti est inventorié selon la méthodologie de l’Inventaire général, dite topographique, prescrite par la 
Région Normandie et hiérarchisé en 3 niveaux d’intérêt (intéressant, très intéressant et remarquable) sur 
la base de critères d’ancienneté, d’authenticité, d’état de conservation et de niveau de documentation. 
Les éléments remarquables sont étudiés plus finement dans des dossiers d’inventaire versés sur la base 
de données régionale GERTRUDE (https://inventaire-patrimoine.normandie.fr/). Le bâti traditionnel mais 
toutefois digne d’intérêt est présenté par « familles » dans des dossiers collectifs.  

Les éléments de paysage sont cartographiés lorsqu’ils sont liés au bâti recensé (mares, alignements 
d’essences locales, vergers) et parfois étudiés dans des dossiers collectifs (les mares par exemple).  
 

ÉDIFICES RELIGIEUX ET PUBLICS  

L'activité des villes et villages se concentrait autrefois autour de quelques édifices emblématiques : l’église 
et le presbytère sous l'Ancien Régime. Après la Révolution, les édifices publics, construits en brique, 
marquent l'ancrage de la nouvelle République dans ces anciennes paroisses : mairies, écoles et 
monuments aux morts.  

 

CHATEAUX ET MANOIRS 

Manoirs et châteaux se sont implantés très tôt sur ce territoire marqué par la présence des abbayes de 
Jumièges et de Fécamp. Les attraits de cette extrémité du plateau du Roumois, bordé par la vallée de 
Seine, niché entre la forêt de Brotonne et le marais Vernier, sont variés : fertilité des terres pour les 
cultures et l'élevage, exploitation des ressources en bois, débouchés pour l'exportation des 
marchandises... À la fin du XIXe siècle, le développement de la villégiature sur les bords de Seine a motivé 
la construction de belles demeures bourgeoises. 
 

 

Église d’Aizier 

Manoir de Thorold à Trouville-la-Haule 

https://inventaire-patrimoine.normandie.fr/
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CHAUMIERES 

Les berges de la Seine offrent une forte concentration de chaumières, ces maisons basses généralement 
bâties en pan de bois et couvertes en roseaux. Aizier et Vieux-Port sont deux étapes majeures et 
incontournables de la route des chaumières, qui prend son départ au niveau de la Maison du Parc à 
Notre-Dame-de-Bliquetuit pour rejoindre le Marais Vernier.  

 
 

CAFES ET COMMERCES  

Les cafés, épiceries et auberges jalonnaient autrefois les routes qui reliaient les villages entre eux. En 
1870, on compte 4 débits de boissons à Vieux-Port, 7 à Aizier. À Vieux-Port, l’hôtellerie et la restauration 
sont stimulées jusqu’au début du XXe siècle par l’attrait pittoresque des chaumières, la fréquentation des 
artistes (tels que le sculpteur Jules Brateau ou le peintre Albert Marquet), le spectacle du mascaret et 
l’escale du bateau-passager à vapeur LE FELIX FAURE. Les auberges d’Aizier, offrant le gîte et le couvert 
aux voyageurs, étaient équipées d'écuries, de remises ou de garages à bateaux.  
 

  

  

Chaumière à Vieux-Port 

Ancien commerce, Aizier 

Ancien café, Vieux-Port 
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PATRIMOINE LIE A L’EAU  

Entre Aizier et Vieux-Port, la présence de nombreuses sources s'explique par la forte dynamique érosive 
du fleuve à l'époque glaciaire au creux de la rive concave du méandre. La Seine a alors fortement entamé 
le pied de versant du plateau crayeux du Roumois, mettant à jour le toit de l'aquifère de la craie et 
permettant ainsi l’émergence de sources dont le débit oscille entre 10 et 100 litres /seconde. Ces sources 
ont fréquemment été aménagées en lavoirs tandis que la proximité de la nappe a déterminé l'implantation 
de nombreux puits.  

 

  

 

PATRIMOINE RURAL 

Les longères, dépendances agricoles et maisons de maître composant le bâti traditionnel du secteur 
offrent une palette diversifiée de matériaux de construction : pierre, bois, brique rouge, ardoise ou tuiles. 
Jusqu’au début des années 1980, l’activité agricole de ce secteur du Roumois était encore largement 
exercée dans des fermes de petite et moyenne superficie pratiquant la polyculture et l’élevage laitier. La 
progression des labours au détriment des prairies et des vergers est une évolution récente, datant du 
milieu du XXe siècle.  

 

 

LE PATRIMOINE EN QUELQUES CHIFFRES 

 

5 Monuments historiques (inscrits ou classés)  :  

- Église Saint-Pierre d’Aizier : clocher et abside classés le 15 novembre 1913 ; nef inscrite au titre 

des MH par arrêté du 21/10/1961 

- Croix de cimetière : inscrite MH depuis le 28 avril 1965 

Maison de l’eau, Vieux-Port 

Ferme du Vaucorne, Trouville-la-Haule 
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- « Dalle à trou d’homme » d’Aizier : dalle percée d'un trou circulaire provenant d’une ancienne 

allée couverte (sépulture mégalithique du Néolithique mise à jour à la fin du XIXe siècle lors de la 

construction de la route entre Bourneville et Aizier). Inscrite au titre MH par arrêté du 23/04/1999.  

- Quai antique d’Aizier : quai et ensemble des vestiges archéologiques encore enfouis, connus 

ou à découvrir (parcelles AC 1 à 5, à l'exclusion de la maison et des deux granges) : inscription par arrêté 

du 20/09/1993. 

- Maladrerie Saint-Thomas Becket à Aizier : vestiges visibles ou enfouis de la chapelle Saint-

Thomas, du bâtiment à l'intérieur de l'enclos, y compris la mare pavée et l’enclos inscrits au titre MH par 

arrêté du 20/09/1993. 

 

Zonages environnementaux :  

- Marais d’Aizier et de Vieux-Port : ZNIEFF de type 1 
- Site Zone Natura 2000 « Marais Vernier Risle-Maritime » (coteaux et bergers d’Aizier, Vieux-Port 

et Trouville-la-Haule) : premier arrêté du 7/05/2009, renouvelé le 05/01/2023. 
- Label international RAMSAR « Marais Vernier Risle maritime » (incluant Aizier, Vieux-Port, 

Trouville-la-Haule) : attribué le 18 décembre 2015 à la rive sud de la Seine s’étedant depuis Aizier 
jusqu’aux marais de Saint-Samson-la-Roque.  

 
87 dossiers d’inventaire saisis sur la plateforme GERTRUDE (https://inventaire-patrimoine.normandie.fr/)  

Aizier (1 dossier de présentation / 18 dossiers individuels / 6 collectifs), Vieux-Port (1 dossier de 
présentation / 15 dossiers individuels / 7 collectifs), Tocqueville (1 dossier de présentation / 6 dossiers 
individuels / 1 collectif), Trouville-la-Haule (1 dossier de présentation / 26 dossiers individuels / 1 sous-
dossier / 3 collectifs).  
 

Commune Nombre de bâtis Niveau d’intérêt 

Tocqueville 32 

1 remarquable 

3 très intéressants 

24 intéressants 

4 non vus 

Trouville-la-Haule 172 

7 remarquables 

38 très intéressants 

118 intéressants 

3 en péril 

6 non vus 

Vieux-Port 57 

1 remarquable 

19 très intéressants 

37 intéressants 

Aizier  56 

2 remarquables 

20 très intéressants 

29 intéressants 

2 en péril 

3 archéologiques 

https://inventaire-patrimoine.normandie.fr/
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LE PATRIMOINE DES VILLAGES : UN CADRE DE VIE À PRÉSERVER 

 

LA ROUTE DES CHAUMIERES :  L’ATTRAIT TOURISTIQUE DES VILLAGES 

Les villages des bords de Seine offrent une forte concentration de chaumières, ces maisons basses 
généralement bâties en pan de bois et couvertes en roseaux. Sur la commune d’Aizier, le hameau 
d'Arseaux, dont l'orthographe s'est contractée au fil des siècles, était intimement lié à la production du 
matériau privilégié pour la couverture des maisons et des bâtiments : le roseau. Le plan de la paroisse 
d’Aizier levé au XVIIIe siècle mentionne clairement le « hameau des Rosaux ». 
 
Sur le secteur étudié, le tracé actuel de la « route des chaumières » traverse les communes d’Aizier et 
de Vieux-Port avant de remonter sur les hauteurs de Trouville-la-Haule pour rejoindre la commune de 
Sainte-Opportune-la-Mare. La fréquentation de cet itinéraire touristique incite les riverains à préserver cet 
habitat pittoresque et les propriétaires à entretenir leurs couvertures en chaume. 
 

 

Chaumière de Trouville-la-Haule dont la couverture en chaume                                                   
a été restaurée avec le soutien de la Fondation du Patrimoine 

Sur les bords de Seine où l'habitat traditionnel est particulièrement bien préservé, les chaumières sont 
souvent accompagnées d'un puits ou d'un porche eux-mêmes couverts en chaume qui renforcent l’unité 
esthétique de ces villages. 
 

  

L’inventaire des chaumières réalisé sur le pourtour de la boucle de Brotonne (2019-2020) puis entre Aizier 
et Trouville-la-Haule (2023) a servi de support de réflexion pour le projet de requalification de la « route 
des chaumières » mené entre 2023 et 2024 par le Parc naturel régional des Boucles de la Seine 
normande. L’étude confiée au groupement des cabinets « Géosystème » et « Les maîtres du rêve » vise 
à donner une nouvelle dynamique à la « route des chaumières », en repensant le tracé actuel et l’adaptant 
aux mobilités douces. 
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LE SENTIER DES SOURCES BLEUES ENTRE AIZIER ET VIEUX -PORT  

Les marais d'Aizier et de Vieux-Port s’étendent à l’aval de la boucle de Brotonne (unité paysagère 
identifiée dans l’Atlas des paysages, DREAL, 2011). Ils sont implantés entre la Seine et les pentes raides 
du rebord du massif forestier de Brotonne, sur des terrains alluviaux récents gagnés sur le fleuve à 
l’époque de l’endiguement. Des sources issues de la nappe de la craie descendant du plateau du 
Roumois sourdent au pied des falaises. Elles alimentent en eau alcaline le marais et plusieurs rus aux 
eaux très claires.  
Le long du sentier aménagé entre Aizier et Vieux-Port est intégré à la zone de protection Natura 2000 
« Marais Vernier et Risle Maritime » redoublée depuis 2015 par la labellisation RAMSAR sur les zones 
humides. Certains secteurs déprimés restent inondés pendant tout le printemps. Cette permanence de 
l'eau permet la présence d'habitats, d'une flore et d'une faune remarquables. Au pied des digues 
enrochées, les apports de sables, limons et argiles renouvellent les sols, sur lesquels se développe une 
végétation de vasières.  
 

  

Des bornes kilométriques, installées par l’administration des Ponts-et-Chaussées au moment de l’endiguement de 
la Seine, jalonnent le chemin des « Sources bleues ». Celle d’Aizier, enfouie aux 2/3, porte sur une face, le n° « K 
/ 323 » (point kilométrique PK 0 fixé au Pont Marie à Paris) et sur l’autre les initiales « P.C. ».  

 

LA CHAPELLE SAINT-THOMAS A AIZIER, LIEU DE RECUEILLEMENT  

Dans l’ancien bois de Fécamp qui surplombe le village d’Aizier, dorment les ruines d’une maladrerie 
fondée en 1180 par l'abbaye de Fécamp qui était propriétaire des lieux depuis 1026. Placé sur une des 
branches de la voie romaine descendant de Pont-Audemer vers le port d'Aizier, le site a accueilli environ 
350 malades de la lèpre entre le XIIe siècle et le XVIe siècle. Dans la chapelle romane dédiée 
ultérieurement à Saint-Thomas de Cantorbéry (1117-1170), on célébrait les messes pour ces miséreux 
qu’il fallait cacher des regards et séparer des habitants bien-portants. 

Au XVIe siècle, la chapelle perd sa fonction de maladrerie pour devenir un simple prieuré de l'abbaye de 
Fécamp puis tombe progressivement en ruines à la fin du XVIIIe siècle.  

Sur ce site chargé de souffrances, des pèlerins ont continué à venir en procession : les habitants du 
marais Vernier venaient se purifier à la mare pour obtenir la guérison des fièvres paludéennes. D’autres 
croyances amenaient les gens à nouer les branches de noisetier ou de coudrier. 
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Oublié pendant trois siècles et envahi par la végétation, le site a été progressivement dégagé à partir des 
années 1980 par le Groupe archéologique du Val de Seine. Les vestiges visibles ou enfouis de la chapelle 
et de la maladrerie, ainsi que la mare pavée et l'enclos du site ont été inscrits au titre des Monuments 
Historiques le 20 septembre 1993. La chapelle a été fouillée entre 1998 et 2010 et un parcours 
d’interprétation a été mis en place en 2014. 

 

L’EGLISE SAINT -GOURGON DE TOCQUEVILLE 

L’église Saint-Gourgon (ou Gorgon) est un petit bijou de l’architecture romane et de la Renaissance serti 
dans son enclos paroissial au milieu des terres agricoles. Les terres de Tocqueville appartenaient au XIIe 
siècle au seigneur Hugues, vassal du seigneur de Montfort-sur-Risle. La construction de l'église a débuté 
à cette époque. Au XIVe siècle, Tocqueville appartenait à la famille De Bonsens. Au XVIe siècle, Jean de 
Bonsens des Haulles était écuyer, sieur de la sergenterie du Roumois. La nef, la chapelle nord et le 
porche ont été remaniés ou ajoutés à cette époque. Le roi de France en avait le patronage avant qu'il soit 
transmis, en 1480, aux chanoines de la collégiale et de la chapelle royale de Cléry (Loiret). 
 

 

Sacristie datée de 1639 

 

Le mur sud de l’édifice conserve des graffiti de navires 
gravés à hauteur d'homme, dont les plus anciens datent 
du XVIe siècle. Ils témoignent du lien profond qui unissait 
une partie des habitants du plateau à la vie du fleuve. 

 
Le culte de Saint-Gorgon, originaire de l’Yonne, transformé en fête communale il y a 150 ans, est célébré 
chaque 1er dimanche de septembre par la confrérie de charité. À l’issue de la cérémonie religieuse, les 
charitons procèdent à l’adjudication des cierges au son des trompes de chasse. Elle s’accompagnait 
autrefois d’une vente de melons cultivés au Marais Vernier.  
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DES ACTIVITÉS QUI ONT LAISSÉ DES TRACES 

 

LE QUAI D’AIZIER ET LE PASSAGE D’EAU DE VIEUX -PORT 

Vieux-Port et Aizier ont assuré de façon précoce un rôle essentiel pour l'expédition des marchandises sur 
l’axe Seine. À l’époque moderne, les débouchés sur la Seine servaient encore à expédier les 
marchandises provenant du plateau du Roumois vers Le Havre, Rouen, Elbeuf… On apportait sur les 
bords du fleuve la majeure partie des coupes de bois des forêts de Montfort et de Brotonne, mais aussi 
le foin, les grains, le cidre, le beurre et les animaux de boucherie.  

Vieux-Port possédait deux cales d'accostage et d'échouage : une cale aval, située en contrebas de l'hôtel 
Larcier (dit « La Bonne Auberge ») et une cale amont, encore visible entre l'église et la mairie de Vieux-
Port. Ces cales assuraient à la fois l'embarquement des marchandises et la traversée des voyageurs. 
Plusieurs cartes postales du début du XXe siècle montrent ainsi l'embarquement des veaux ou des 
moutons sur un grand bachot ou la barque à rames du passeur transportant des voyageurs vers la cale 
de Petiville, sur l'autre rive du fleuve, ou les acheminant vers le Félix Faure, bateau de croisière effectuant 
le transport de passagers entre Rouen et Le Havre avec une escale à Vieux-Port. 

 

Le port antique d’Aizier (IIe et IIIe siècles après J-C) se situe à un point de rupture de charge entre les 
voies terrrestres et fluviale. Les fouilles menées en 2013 en contrebas de la propriété dite « maison des 
Sources Bleues » ont révélé les vestiges de terrasses se déployant sur plusieurs centaines de mètres. 
Le port a souffert des incursions normandes au VIIIe siècle. En 1026, Richard II, duc de Normandie, donne 
à l'abbaye de Fécamp le droit de port pour charger et décharger toutes sortes de marchandises. Au XIIe 
siècle, les terres alluvionnaires gagnées sur le fleuve par le colmatage de l’estuaire, sont partagées entre 
l'abbaye de Fécamp et le comte de Meulan. De 1336 à 1681, le même phénomène entraine une série de 
procès entre l'abbaye, le vicomte de Pont-Audemer et les habitants d'Aizier.  

Aizier était un petit port fluvial, dont l'activité principale était dédiée à la pêche dans l'estuaire de la Seine, 
certaines barques marines pouvant être menées jusqu'au « ratier » (zone de pêche de moules).  
Simplement équipé de digues de protection des rives et d'une cale pour tirer au sec les barques à fond 
plat ou échouer les bateaux (avec leurs amarres) sur la laisse de marée haute, le port a été réaménagé 
entre 1880, date de la construction de la digue, et 1930, avec le déplacement du quai au nord-ouest et la 
création d’une nouvelle cale.  

 

L ’EVOLUTION DU  BOURG DE TROUVILLE-LA-HAULE 

Les cartes postales du début du XXe siècle montrent l’animation qui régnait au croisement des routes 
allant de Bourneville à Quillebeuf-sur-Seine et de Vieux-Port à Sainte-Opportune-la-Mare. Le bourg de 
Trouville-la-Haule était ainsi positionné à la croisée des chemins entre le Roumois, la vallée de la Seine, 
le Marais Vernier et la vallée de la Risle. La « sente aux maraîchers » (entendre « maraikés » ) reliant le 
hameau du Vaucorne à Vieux-Port correspond au chemin qui était emprunté par les Maraiquais, c’est-à-
dire les habitants du Marais-Vernier (et non les maraîchers) qui menaient leur jeune bétail au bac de 
Vieux-Port pour qu’il soit ensuite engraissé dans les herbages de la rive droite.  
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Au début du XXe siècle, plusieurs cafés et boutiques avaient pignon sur rue. Deux établissements se 
faisaient face : le café des chasseurs tenu par E. Lemariey, d’un côté, et une boutique de bonneterie et 
mercerie, de l’autre. De l’autre côté de la rue, il subsiste le « café du pressoir », ancien « café de la place » 
autrefois tenu par M. H. Blangy. Sa configuration en pans coupés indique sa vocation commerciale.  

Après la Seconde Guerre mondiale, le centre-bourg de Trouville-la-Haule a changé de physionomie. Les 
destructions ont laissé une grande place vide, sur laquelle a été installé le tour à piler d'un ancien pressoir. 
Rebaptisée « place du pressoir », celle-ci a été réaménagée en juillet 2023 avec davantage de place 
laissée aux espaces verts. 
 

 
Projet étudié par le Parc de Brotonne (années 1990) 

 

Place du pressoir réaménagée en 2023 

 
L’activité du village, qui se concentrait autrefois autour de l’église, du café de la place, de l’ancien 
presbytère et de l’ancienne école de garçon, s’est décalée un peu plus vers l’Est. La construction du 
groupe scolaire, achevée en 1961, fait partie des projets d'école-type, financés sur dommages de guerre 
par l’État et le Département de l'Eure, qui ont été construits par Maurice Novarina, architecte à Pont-
Audemer. Quelques années plus tard, l’architecture de la mairie affichait un parti résolument moderne 
s’inscrivant dans la continuité des choix de la Reconstruction.  
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LA CARRIERE DE TROUVILLE-LA-HAULE 

L'exploitation d'une carrière à l'aplomb de la falaise de Trouville-la-Haule remonte au moins au XIXe 
siècle. En 1856, dans le registre des ouvriers de Trouville-la-Haule, on dénombre 29 terrassiers-carriers 
sur une population d’environ 70 ouvriers. En 1920, les frères Fougerolles sont autorisés à exploiter un 
dépôt temporaire de poudre noire.  

 

Inexploité pendant quelque temps, le site a été rouvert par la société SOGETRA pour la réalisation de 
Port 2000. Après l'arrêt de l'exploitation, le Port Autonome de Rouen a confié la gestion du site au Parc 
naturel régional dans une logique de « mesures compensatoires ». Le Parc est depuis devenu propriétaire 
d'une parcelle. Le site présente un intérêt patrimonial majeur pour les habitats humides et boisés : il abrite 
de nombreuses espèces protégées, végétales  (Odonate) et animales (Noctule de Leisler, Orthopthères), 
dont le Faucon Pèlerin qui niche sur le site. 
 

VILLEGIATURE DES BORDS DE SEINE  

Au XIXe siècle, le développement de la villégiature sur les bords de Seine encouragée par la fréquentation 
des hommes de lettres et artistes, a motivé la construction de belles demeures bourgeoises. Celles-ci 
sont généralement aménagées sur le rebord du coteau qui surplombe la Seine. Vers 1920, Alfred 
Christensen, d’origine danoise, fait bâtir le manoir de Thorold. Bien que localisé sur la commune de 
Trouville-la-Haule, celui-ci fait partie intégrante du paysage de Vieux-Port. Au fond du jardin, un mirador 
juché sur un promontoire offre une vue imprenable sur l'ensemble de la commune.  
 
Plus près des bords de Seine, au Val de la Briqueterie et à proximité de l’ancien phare de Courval, Armand 
Salacrou (1899-1989), écrivain dramaturge né au Havre, fait restaurer plusieurs chaumières et aménage 
dans les années 1930 une maison par l’entreprise Bai de La Mailleraye-sur-Seine. Il réside pendant cette 
époque à la « Bonne Auberge », établissement alors le plus en vue de Vieux-Port, également fréquenté 
par l'écrivain Julien Guillemard, qui y rédigea ses Contes de la Bonne Auberge publiés en 1955.  
 

 
Maison bourgeoise à Aizier 

 
Résidence d’Armand Salacrou à Trouville-la-Haule 
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DES ENJEUX POUR LES COMMUNES DU ROUMOIS 

 

L’inventaire croisé permet de disposer d’une base de connaissances fine sur le patrimoine bâti et naturel. 
Il pourra servir d’appui afin d’identifier et de protéger le patrimoine bâti remarquable dans le cadre des 
documents d’urbanisme, et particulièrement dans les PLUi (Roumois-Seine en cours d’élaboration). Sur 
la base de ce recensement, les bâtiments les plus intéressants pourront être identifiés et protégés en 
établissant une réglementation adaptée au contexte local. 

LE SOIN APPORTE AUX ABORDS DU BATI  

Aizier et Vieux-Port sont deux stations d’intérêt touristique reconnues pour l’authenticité de leur 
patrimoine bâti et la qualité de leur cadre naturel et arboré : chaumières, réseaux de haies, berges et 
coteaux boisés. Le PLU approuvé en 2012 sur la commune de Vieux-Port a notamment permis de 
préserver le caractère pittoresque du village par le soin apporté aux abords des propriétés : haies 
d’essences locales, clôtures traditionnelles, portails en brique ou pierre et porches en chaume...  

Sur le plateau agricole, le maintien des clôtures végétales autour des nouvelles habitations (notamment  
en interface avec un milieu agricole et naturel) permet de préserver le paysage façonné par l’ancien 
système de polyculture-élevage. 

LES ENSEMBLES BATIS HOMOGENES  

Une attention particulière doit être portée aux ensembles homogènes composés d’éléments à la fois bâtis 
et paysagers : château-parc-dépendances ; manoir-ferme-verger ; cour-masure-logis-dépendances 
agricoles. Plusieurs propriétés ont été repérées sur le secteur : la ferme du Vaucorne, le château de La 
Boissière, le château de Guesville ou encore le manoir de Thorold à Trouville-la-Haule. Parallèlement, 
l’identification du bâti rural pouvant changer de destination dans le cadre du PLUi est aussi une occasion 
pour réhabiliter les bâtiments ruraux (en perte d’usage) qui participent à la qualité du bâti local. 
 

 
Le château de La Boissière à Trouville-la-Haule et son 

allée de tilleuls centenaires. 

 
La ferme du Vaucorne à Trouville-la-Haule 

LA TRAME VERTE ET BLEUE 

Un Atlas de la Biodiversité Communale (ABC) a été mené entre 2021 et 2023 sur les communes du 
Roumois (dont celle de Tocqueville). L’identification des haies assurant une continuité écolologique, 
doublée par le réseau de haies et d’alignements d’essences locales cartographiées par l’Inventaire croisé, 
doit servir de support à l’aménagement du territoire.  
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Des cartes et des fiches communales ont été élaborées sur les communes couvertes par l’ABC avec une 
attention portée à la Trame verte et bleue (TVB). Ces documents sont consultables sur le site Biodiv’en 
Seine : https://biodiv.pnr-seine-normande.com/atlas/abc 

Du fait du passage de l’autoroute, une coupure d’urbanisation a été pointée au nord de la commune de 
Trouville (hameau du bout des hayes). Sur la commune de Tocqueville, il a été suggéré de planter des 
linéaires de haies pour restaurer une continuité écologique avec les communes voisines.  

DES ORIENTATIONS D’AMENAGEMENT  

Plusieurs points de vigilance ont été mis en évidence dans le cadre de la mission d’inventaire croisé :  

- préserver les espaces boisés sur les coteaux fonctionnant comme des réservoirs de biodiversité ; 

- préserver les prairies en lien avec le réseau de haies ; 

- ménager des cônes de visibilité sur la vallée de Seine (ex: passerelle aménagée sur le site de la chapelle 
St Thomas) ; 

- veiller et anticiper le processus de dégradation des berges et éboulement de falaises ; 

- préserver la forêt alluviale et ripisylve sur le chemin des sources bleues.  

 

 

 

 

 

 I - LIMITER L’ETALEMENT 
URBAIN 

- Limiter l’artificialisation des sols afin d’assurer le maintien des activités 
agricoles et la préservation des espaces naturels. 

- Préserver des coupures d'urbanisation entre les bourgs et les hameaux. 

- Densifier les centres-bourg et réduire les constructions dans les hameaux. 

- Éviter l’urbanisation linéaire le long des routes.  

 

 

 

 

 

II - PRESERVER ET VALORISER 
LE CADRE DE VIE 

- Concevoir des constructions contemporaines respectueuses des paysages 
et de leurs particularismes (formes, teintes, matériaux…). Faciliter l’emploi 
des matériaux traditionnels ou des éco-matériaux afin d’éviter la banalisation 
du paysage et préserver un cadre de vie de qualité. 

- Encourager la réhabilitation du bâti traditionnel en autorisant notamment le 
changement de destination des bâtiments agricoles comme une alternative 
préférable à la construction neuve ou à la démolition des bâtiments anciens. 

- Soigner les espaces de transitions et les lisières entre les zones bâties et 
les espaces naturels et/ou agricoles.  

- Préserver les clôtures végétales (notamment face au développement 
constaté des clôtures pleines, soubassement en béton et clôtures 
synthétiques) et encourager la plantation d’essences locales dans les 
nouveaux lotissements.  

- Affirmer l’identité rurale du Roumois en préservant les chemins de 
traverse, les mares et les diverses composantes du monde rural. 

- Intégrer le rôle des éléments paysagers et les modes d’aménager à penser 
pour s’adapter au changement climatique : rôle tampon de la végétation et 
des prairies, perméabilité des surfaces aménagées, prise en compte de 
l’évolution en cours et à venir des niveaux d’eau… 

https://biodiv.pnr-seine-normande.com/atlas/abc
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Contact 

 

Liens vers la carte interactive 

Depuis le site Internet du Parc : 

https://www.pnr-seine-normande.com/decouvrir/la-richesse-

patrimoniale/cartes-interactives-du-patrimoine 

 

Lien ArcGIS : https://arcg.is/ajDfO 

 

Maison du Parc naturel régional des Boucles de la Seine Normande 

76940 Notre-Dame-de-Bliquetuit 

 

Gaëlle POTTIER - Chargée de mission Inventaires croisés 

02 35 37 22 92 - gaelle.pottier@pnr-seine-normande.com 

 

https://www.pnr-seine-normande.com/decouvrir/la-richesse-patrimoniale/cartes-interactives-du-patrimoine
https://www.pnr-seine-normande.com/decouvrir/la-richesse-patrimoniale/cartes-interactives-du-patrimoine
https://arcg.is/ajDfO

